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Buonarroti et la révolution belge 
de 1830 





UN ARTICLE INCONNU 


Après un séjour de six ans à Bruxelles, Buonarroti retourne 
en France le 20 août 1830. C'est maintenant à Paris que le 
grand conspirateur continue ses activités, cette fois non seu- 
lement sur un plan secret dans une ou plusieurs de ses socié- 
tés secrètes internationales, mais encore par une action au- 
prés des sociétés populaires, des journaux, etc... Même si le 
récit de Gioacchino Prati selon lequel la « Société des Amis 
du Peuple » (constituée au lendemain des Trois Glorieuses) 
aurait été fondée par les amis de Buonarroti pour la propa- 
gande de ses idées en France et en Europe (1), n’est pas tout 
„à fait exact, il n’y a pas de doute que cette société populaire, 
devenue aussitôt la grande concentration de toutes les forces 
républicaines et révolutionnaires, représente avec ses organi- 
sations affiliées, un instrument essentiel pour l’action de Buo- 
narroti et pour la propagation de ses idées républicaines et 
égalitaires (2). Des chefs de la « Société des Amis du Peu- 
ple », comme Ulysse Trélat et Raspail, comptaient parmi les 
amis intimes de Buonarroti; d’autres, comme Charles Teste et 
Voyer d’Argenson, étaient avec Buonarroti à la tête de sa 
société secrète. 

Deux mois après la révolution de Juillet, la révolution éclata 
en Belgique. Depuis longtemps Buonarroti avait suivi de très 
prés les événements belges. Pendant son séjour à Bruxelles, 
il avait eu des relations avec Louis de Potter, qui avait for- 
tement contribué à la parution de son fameux livre sur la Cons- 
piration de Babeuf en 1828. Prati a relevé qu'avant 1830 déjà, 
Buonarroti et quelques anciens Conventionnels (3) s’effor- 


(1) Penny Satirist, 2 février 1839. 

(2) Conformément aux principes de sa société secrète: « Le concert des 
hommes à qui nous voudrions confier le soin de former ainsi l’autorité révo- 
lutionnaire s'établirait par une société secrète établie de longue main d’après 
les principes du Monde. Flle emploirait l’action des Sociétés secondaires et 
des Fédérations pour diriger le choix populaire sur les candidats désignés. » 
(Armando Saitta, Filippo Buonarroti. Contributi alla storia della sua vita e 
del suo pensiero. 2 vol. Roma, 1950, 1951, II, p. 138. 

(3) « It is true that Buonarroti and some of the members of the conven- 
tion, who were residing in Belgium endeavoured to give to this move- 
ment a more rational distinction... B. [Buonarroti]said... if once the re- 
volution taxes place the gentlemen may he the losers » (Penny Satirist, 
22 décembre 1838). 
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çaient d’influencer ce mouvement contre l’union avec la Hol- 
lande, et que Buonarroti espérait que la révolution une fois dé- 
clanchée se développerait (4). Le 28 septembre, De Potter, 
jusqu'alors en exil en France, devint membre du gouverne- 
ment provisoire et d’un « comité central » au sein de ce gou- 
vernement. Depuis son procès, il était devenu un héros na- 
tional; jouissant d’une popularité immense (5), il était la seule 
personne ayant assez d'autorité pour imposer le gouverne- 
ment au pays (6). Il voulut prociamer aussitôt la république, 
mais les autres membres du comité, parmi lesquels Charles 
Rogier, s’y opposèrent, et on décida de convoquer un congrès 
national qui devait se prononcer sur la forme du gouverne- 
ment et sur la constitution. 

Grace surtout a l’admirable étude (7) qu’Alessandro Ga- 
lante Garrone a consacrée aux relations de Buonarroti avec 
les révolutionnaires du XIX’ siècle et à l’influence de lidéo- 
logie buonarrotiste, — un exposé a la fois précis et détaillé, — 
nous connaissons maintenant mieux les relations de Buonar- 
roti avec les libéraux et « néo »-jacobins belges, ainsi que ses 
activités diverses pour influencer le développement de la ré- 
volution belge. Buonarroti attendait beaucoup de la procla- 
mation d’une république: « Ce ‘serait un coup de maitre que 
de faire proclamer la république dans ce pays-là », écrivait-il 
à son ami Teste, le 6 octobre (8). « C’est à quoi notre bon 
Henry (9) travaille sans relâche. Il demande, il prie, il con- 
jure qu'on envoie promptement à Bruxelles une troupe de ré- 


(4) Pour les relations de Buonarroti avec les réfugiés français, voir Ales- 
ou Garrone, Filippo Buonarroti e i Convenzionali in esilio. Mila- 
no 

(5) « qui n'avait eu d’égale ni durant la Révolution au XVI siècle, ni 
durant b révolution brabançonne... Son entrée à Bruxelles, le 28 septembre, 
fut aussi triomphale que l'avait`été, en 1577, celle de Guillaume le Taci- 
turne... » (Henri Pirenne, Histoire de Belgique, 1926, VI, p. 330, p. 412). 

(6) « Lui seul s'imposait à tout le pays. et possédait assez l'autorité pour 
entrainer derrière lui toute la nation. »:(H. Pirenne, op. cit, p. 412). 

(7) Alessandro Galante Garrone, Filippo Buonarroti e i rivoluzionari del!’ 
Ottocento. Torino, 1951, Chap. II, p. 97-148. : 

(8) Cette lettre, ainsi que celle du 26 octobre (citée plus bas) se trouve 
dans les papiers de Buonarroti, Bibl. Nat, Paris, N. Acq. 20804. Elles ont 
été publiées par Paul Robiquet, Buonarroti et la secte des Egaux. Paris, 1910, 
p. 184-186, et par A. Saitta, op. cit., II, p. 154-155. 

(9) Ce pseudonyme du correspondant belge de Buonarroti n'a pas encore 
été dévoilé avec certitude. A. Saitta suppose qu'il s’agit de Félix Delhasse, 
d'Anvers, le jeune disciple de Buonarroti; A. Galante Garrone pense (à bon 
droit, je crois) a Francinetti, depuis quarante ans réfugié italien (de Brescia) 
en Belgique, buonarrotiste, et l’ami le plus intime de Buonarroti. Julien Kuy- 
pers, dans une étude récente, suggére le nom de Henri-Nicolas-Félix Bayet 
de Liége, secrétaire de la fameuse réunion centrale, et dont l’activité est 
liée aux entreprises du journal « l’Emancipation », fondé par son frère 
Adolphe Bayet (Julien Kuypers, Les Egalitaires en Belgique. Buonarroti et 
ses sociétés secrètes, d’après des documents inédits, 1824-1836. Bruxelles, 1960, 
p. 32). 
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publicains résolus et capables qui, se joignant à leurs sembla- 
bles du pays, pourront par leur éloquence, par leurs conseils 
et par leur courage faire pencher la balance de notre côté. Je 
t’écris exprès afin que tu t’occupes sérieusement de ce projet 
et que tu tâches de le faire exécuter au plus vite ». 

Charles Teste (10) avait déjà travaillé dans ce sens. Un co- 
mité spécial pour la Belgique avait été constitué par la société 
« Aide-toi, le ciel t’aidera_»; avec la « Société des Amis du 
Peuple », il avait constitué un corps de volontaires, et le 8 oc- 
tobre Teste annonça à son ami Charles Rogier le départ du 
corps des « Amis du Peuple », en recommandant deux chefs 
chargés de communiquer les vues et les vœux de la Société. 
Conseil sur la politique à suivre: pas de transactions avec les 
têtes couronnées. 

Le 26 octobre, Buonarroti, informant Teste (11) qu’il a reçu 
de nouveau une lettre de « Henry », lui écrit: « D’après les 
instances de notre Henry, je t’engage très positivement : 

< 1) A déterminer quelques-uns des journaux français qui 
s'impriment à Paris à proposer ouvertement aux Belges la 
République, et à combattre les idées Monarchiques par les for- 
tes raisons dont les bons livres sont remplis: à réfuter et con- 
damner toute idée de noblesse et de pairie héréditaire, idée 
qui paraît plaire même à quelques-uns de ceux qui, parmi les 
Belges, professent des opinions Républicaines ; 

« 2) A faire recommander aux jeunes gens que vous avez 
envoyés en Belgique d’y créer de nombreuses sociétés popu- 
laires, d'y précher la République, la Souveraineté du Peuple 
et Egalité; de s'emparer de quelques journaux du pays, afin 
d'y combattre journellement par le raisonnement, le ridicule 
et même par la religion, toute espèce d'opinion monarchique 
et nobiliaire; de faire repousser les exhortations aristocrati- 
ques et astucieuses du ministre frangais a la Haye; 

« 3) A faire en sorte que les journaux francais rassurent les 
Belges sur la crainte qu'ils ont d’être accablés par des forces 
étrangères, s'ils proclament la République. » 

(10) Charles Teste était membre du comité directeur du comité « Aide-toi, 
le ciel t'aidera >, et membre d’un comité spécial ayant pour but d'envoyer 
en Belgique des hommes et des armes. Il était lié avec Charles Rogier, le 


jeune avocat de Liége, chef du contingent liégeois. Les lettres importantes 
de Teste à Rogier ont été publiées par A. Galante Garrone, op. cit., p. 463- 
468 


(11) A cette date, Teste et Buonarroti se trouvaient tous les deux à Paris, 
mais € L’urgence de ces mesures > comme l'écrit Buonarroti, « est si grande 
que, de crainte de ne pas te voir aujourd’hui, je m'empresse de t'écrire... 
Henry voudrait aussi que tu puisses exécuter le voyage dont il avait été 
question, sans cependant nuire à ce dont tu t’acquittes si bien ici; je n’en vois 
guère la possibilité; nous en parlerons ». En effet, Teste, l’homme de con- 
fiance de Buonarroti et l’agent de liaison le plus important entre celui-ci et 
les buonarrotistes et néo-jacobins en Belgique, devait partir plus tard pour la 
Belgique, où il arriva le 18 novembre. 
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I! semble que Buonarroti ait pris sur lui d'écrire l’article 
en question pour soutenir De Potter et ses amis dans leurs 
actions républicaines. On trouve en effet dans le numéro du 
journal « La Révolution de 1830 » (12) du 3 novembre, sous 
forme d’une lettre au rédacteur, un long article intitulé: « Sur 
la forme républicaine à donner au gouvernement belge ». Sans 
aucun doute l’article anonyme, et passé inaperçu jusqu’à pre- 
sent, écrit par « un vieillard blanchi dans les révolutions, et 
amant passionné de la liberté pour tous », est de la main de 
Buonarroti. L'article est d’une importance particulière parce 
que c'est la seule manifestation publique des activité révolu- 
tionnaires de Buonarroti en ce qui concerne la crise belge, et 
en général un des rares exemples de son action immédiate 
non-secrete dans une situation historique concrète. Il ne faut 
pas se méprendre quant au ton de l’article et quant à l’exposé 
presque académique des problèmes constitutionnels. L’article 
est un véritable appel aux Belges, écrit en termes prudents, 
— dicté par la situation en France, — - préconisant 
l'espoir que cette révolution accomplirait ce en quoi la 
révolution de Juillet avait échoué, et par cela méme donnerait 
un nouvel élan a la révolution en France et en Europe. C’est 
aux Belges, comme Buonarroti l’a écrit notamment, « a pren- 
dre l'initiative d’un grand exemple, et à entrer franchement 
dans une carrière où leurs voisins viennent d’échouer. En fon- 
dant la liberté et le bonheur (13) de leur patrie, ils influeront 
puissament sur le sort de cette partie de l'Europe qui soupire 
après son affranchissement ». yes 

Dans son article, Buonarroti déterminait le régime répu- 
blicain comme étant l'exercice réel de la puissance législative 
fondee sur le suffrage universel. En rejetant en principe la 
monarchie constitutionnelle, c'était en même temps une at- 
taque contre le nouveau régime en France. Il rejetait une ba- 
lance des pouvoirs: les vœux du peuple, exprimés par le suf- 
frage universel, ne pouvant pas être suspehdus par quelque 
autre puissance législative ou exécutive que ce soit. Elle 
n'avait pas besoin de la sanction de deux volontés absolument 
étrangères à celles du peuple. | 

Parmi les républicains en France et les chefs des patriotes 
belges, certains souhaitaient l'annexion de la Belgique à la 
France. Buonarroti s’opposait à ce que la Belgique, en train 
de conquérir son indépendance, fit « partie intégrante de la 
France », parce que ce serait agrandir les dangers d’un con- 


(12) Le journal « La Révolution de 1830 » avec le sous-titre € Journal 
des intérêts populaires >, était en relation étroite avec la € Société des Amis 
du Peuple ». Cf. E. Hatin, Bibliographie historique et critique de la Presse 
périodique française. Paris, 1866, p. 375. | | 

(13) Dans le vocabulaire de Buonarroti, ces mots couvrent toujours l’idée 
de la société égalitaire. 
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flit européen. Quelques mois plus tard, après que le congrès 
national se fut prononcé, le 22 novembre, pour une monar- 
chie constitutionnelle, et après des démarches faites dans les 
deux pays pour trouver un souverain français, Buonarroti 
énumere de nouveau dans une lettre à De Potter, datée du 
28 janvier 1831, les arguments contre une réunion à la France; 
« La réunion de la Belgique à la France nuirait aux progrès 
de la liberté parce qu’elle réveillerait chez les hommes libres 
de l’Europe et spécialement de l'Allemagne et de l'Italie la 
crainte des vues d’agrandissement et de conquête qu’on a tant 
reprochées à la France. Cette réunion nuirait à la Belgique 
parce qu'elle se trouverait par là soumise aux institutions fran- 
çaises actuelles bien inférieures à celles que son Congrès 
vient de lui donner malgré la faute qu’il a commise en repous- | 
sant la République » (14). 

On peut s’étonner de voir Buonarroti préconiser dans son 
article le suffrage universel (15), ceci étant en contradiction 
évidente avec l'établissement après la révolution d’une auto- 
rité révolutionnaire, soutenu par lui depuis 1796; Buonarroti 
avait toujours été d’avis qu'avant l'établissement d’une cons- 
titution sur des bases fixes, le pouvoir devait rester entre les 
mains de ceux qui avaient fait la révolution (16): en 1796, ce 
fut le comité du Directoire secret, le comité de Babeuf (17), 
plus tard, en 1828, 1829, 1830, ce fut le comité occulte de ses 
sociétés secrétes qui devait préparer et former cette dicta- 
ture des « hommes sages et vertueux » (18). 


(14) Mario Battistini, Filippo Buonarroti nel Belgio e le sue relazioni con 
Luigi de Potter. Livorno, 1931, p. 12-13. 

(15) Dans une pétition adressée < aux membres de la Chambre des députés 
de France >»; Buonarroti défend aussi la cause du suffrage universel: « Sup- 
primer le cens électoral et appeler ainsi au droit de suffrage tous les ma- 
jeurs ». <i le manuscrit de Buonarroti et Teste, publié par P. Robiquet, 
op. cit., p. 180-182, et, dans un texte plus correct, par A. Saitta, op. cit., II, 
p. 146.147. 

(16) « Au commencement d'une révolution, l'autorité supreme ne doit pas 
être délégué par le choix libre du Peuple. Du système contraire résulte 
nécessairement l'impossibilité d'atteindre le but qu'on se proposait en entre- 
prenant la révolution » (Manuscrit de Buonarroti, publié par A. Saitta, op. 
cit., II, p. 137) 

(17) Ici la même contradiction: le rétablissement de la convention pré- 
Thermidorienne et de la Constitution de 1793 (malgré ses « défauts >: la 
consécration du droit de propriété), mais ce gouvernement direct devrait 
être « provisoirement » remplacé par cette autorité révolutionnaire. € Peut- 
être faut-il », notait Buonarroti (Conspiration pour l'égalité. 2 vol. Bruxel- 
les, 1828. I, p. 134), « à la naissance d’une révolution politique, même par 
respect pour la souveraineté réelle du peuple, s'occuper moins de recueillir les 
suffrages de la nation que de faire tomber, le moins arbitrairement possible, 
l'autorité suprême en des mains sagement et fortement révolutionnaires ». 

(18) « Qui donc pourra exercer utilement le droit de désigner les hommes 
auxquels l’autorité révolutionnaire suprême doit être confiée? Ceux qui sont 
embrasés de lamour de légalité et ont le courage de se dévouer pour en 
assurer l'établissement » (A. Saitta, op. cit., II, p. 137). 
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On peut sans doute admettre que Buonarroti, malgré le fait 
qu'il préconisait la république et le suffrage universel, — les 
deux enjeux essentiels de la lutte politique de ces jours en 
Belgique, — espérait que De Potter et ses amis formeraient. 
cette autorité révolutionnaire, en transformant l'insurrection 
nationale en un soulèvement social. D'ailleurs, dans sa « Let- 
tre à mes Concitoyens », où il motive sa démission du gou- 
vernement provisoire, De Potter explique qu'il voulait don- 
ner à ce comité central la forme d’un pouvoir politique parce 
qu'à ses yeux « nous étions les véritables représentants de la 
révolution et quà nous était imposé le devoir de la faire 
triompher de tous les obstacles et de perpétuer son triom- 
phe » (19). 

Mais il y a dans l’article de Buonarroti un autre passage 
très révélateur et très buonarrotiste: « Rien d’ailleurs n’em- 
pécherait, lit-on, qu’un corps de sages vieillards , désignés par 
la nation, ne fut chargé de faire entendre aux législateurs les 
conseils de la prudence, sans avoir le droit de suspendre l’ef- 
fet de leurs résolutions ». On se rappellera que dans les pro- 
jets sur la constitution et les institutions de la société nou- 
velle, tels qu'ils furent élaborés par le comité Babeuf, il y 
avait egalement, à côté de « l'assemblée des législateurs », 
un « corps de conservateurs », un € sénat » et un € conseil 
d'anciens », chargés d’éclairer par leurs avis les assemblées 
centrales des législateurs. Mais là aussi, étant donné que « la 
plupart des vieillards ne connaissait ni l’égalité ni les mœurs 
démocratiques, ce serait pour le commencement le comité in- 
surrecteur qui devait nommer les citoyens les plus vertueux 
et les plus amis des nouvelles institutions » (20)... | 

Il semble que De Potter, pendant une courte période, ait 
adopté les idées de Buonarroti selon lesquelles cette républi- 
que et le gouvernement fondé sur le suffrage universel de- 
vaient être précédés par un pouvoir dictatorial. En effet, dans 
ses mémoires (21) et dans sa publication remarquable € De 
la Révolution à faire d’après l’expérience des révolutions avor- 
tées », publiée en 1831, on peut lire: « Qu'on s’en garde aussi, 
dans le premier feu et les premiers embarras de la révolu- 
tion, de convoquer des congrès et des conventions nationales. 

(19) Conformément à la formule, rédigée par Buonarroti: € Il faut que la 
même volonté dirige l’affranchissement et prépare la liberté ». 

(20) Ph. Buonarroti, op. cit., I, p. 268-269, 277-278. Une pareille institution 
a été prévue dans le Projet de constitution républicaine de Charles Teste 
(Paris, 1833, réédité, Bruxelles, 1836): Titre XII. Des conservateurs. 

(21) Louis de Potter, Révolution belge de 1828 à 1839. Souvenirs person- 
nels, p. 142-143, où l’auteur explique que sa plus grande faute est d’avoir 
fait partie du gouvernement. H. Pirennes, op. cit., p. 441, écrit à ce sujet: 
« Ce démocrate personnel et autoritaire était au fond un homme de cabi- 


net, un agitateur en chambre. Il n'avait rien de ce qu’il faut pour soulever 
les masses >. | 
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Le peuple n'est-il pas pleinement et convenablement repré- 
senté par le pouvoir révolutionnaire (22) qu'il a proclamé 
lui-même, et qu'il confirme journellement par ses réclama- 
tions... Ce serait folie d’en appeler, de prime abord, au peuple 
à régénérer, sur les moyens de le régénérer... Ce n’est qu'après 
que l’on aura remué la société jusqu’au fond (23), ...qu’on 
pourra raisonnablement lui demander des députés éclairés et 
bien intentionnés, pour achever l’œuvre de sa régénération » 
(24). 

‘Toutefois, au moment où il détenait le pouvoir, les actions 
de De Potter étaient peu en harmonie avec ces principes, ex- 
posés par lui après coup. De Potter avait démissionné le 13 
novembre, le jour de la réunion du congrès national qui, le 22 
novembre, adoptait une monarchie constitutionnelle héré- 
ditaire et une constitution avec une chambre censitaire et un 
sénat. Il avait même refusé de siéger au congrès, parce que 
les changements sociaux qu'il soutenait, ne pouvaient pas 
émaner d’une convention nationale ou d’une assemblée élue 
au moyen du suffrage universel, comme il l’expliquait plus 
tard: la tâche d’un pareil congrès national devait être res- 
treinte à sanctionner la constitution, préparée par le gouver- 
nement révolutionnaire provisoire. Pendant quelque temps, 
il allait continuer la lutte pour la république en dehors du 
gouvernement. Le journal |’ « Emancipation », dont le pre- 
mier numéro parut le 21 octobre, soutint quelque temps De 
Potter et ses idées (25). Le 3 novembre 1830, — le jour des 
élections pour le congrès national, — Charles Teste écrivait 
a Charles Rogier: « Un état fédératif et démocratique est le 
seul qui vous convienne. C’est lavis de tous les gens fermes 
et sages de ce pays. Nos journaux parlent dans ce sens. Je 
vous envoye six exemplaires de celui qui a paru ce matin ». 
On peut présumer que « le journal qui a paru ce matin » est 
le numéro de « La Revolution de 1830 », contenant l’article 
de Buonarroti. 


Arthur LEHNING. 


(22) Dans la pensée de Buonarroti non plus, il n’y a jamais eu de contra- 
diction entre « la souveraineté du peuple » et la dictature. 

(23) « Ce n'est pas, ce me semble, pour conserver, mais pour établir légalité: 
chez une nation corrompue, qu’on a besoin d’une autorité forte et irrésis- 
tible > (Ph. Buonarroti, op. cit., I, p. 139). 

(24) A. Saitta, op. cit, I, p. 148. Saitta fait remarquer à juste titre 
qu'avec ces idées « nous sommes en plein buonarrotisme ». On peut admettre 
que cette brochure, écrite par De Potter en 1831, pendant son exil volon- 
taire à Paris, était influencée directement par Buonarroti. 


(25) J. Kuypers, op. cit., p. 28-31. 
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